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Identite, memoire, histoire

REFLEXIONS
Ä L'OCCASION DE LA PUBLICATION

DU « JOURNAL DE MA VIE »,
DE THEOPHILE REMY FRENE

par Pierre-Yves Moeschler

La lutte pour la creation du canton du Jura et le combat subsequent
ont frequemment recount au concept d'identite jurassienne. De meme,
dans le camp oppose, s'est-on evertue ä affirmer une identite du Jura
bemois. Le Jurassien est comme ceci et comme cela, le Jurassien ber-
nois, plus souvent, n'est pas comme ceci ou comme cela. Je passe sur
toutes les nuances couvertes par des expressions comme ceux clu Sud,
les Trcimelan, les Ajoulots. Cette pretention ä definir l'identite d'un
groupe humain (le plus souvent au masculin, d'ailleurs) me herisse le

poil. Elle est reductrice et deshumanisante. Elle elimine le droit ä la
difference, eile remplace la liberte individuelle par le conformisme et le de-
terminisme hereditaire, eile nie le droit et le pouvoir de l'individu ä re-
sister aux influences de son milieu et surtout ä se forger sa propre per-
sonnalite. L'utilisation de ce concept peut surtout avoir des consequences

totalitaires en excluant des individus ou des parties entieres de la
population, qui ne se fondraient pas dans ce moule identitaire. C'est ainsi

que les antiseparatistes ne sont plus des Jurassiens et que les autono-
mistes ne sont plus des Jurcissiens bemois. Par l'utilisation d'un vocabu-
laire ä premiere vue inoffensif, on les designe comme exterieurs au

groupe, comme differents, on les exclut. D'ailleurs, m'attribuera-t-on la
responsabilite de ces propos, ou dira-t-on « c 'est un Biennois » en ava-
lant une gorgee de biere pour rafraichir un organisme snrchauffe par
1'effort intellectuel

J'ai besoin de ces reserves fondamentales et preliminaries pour me
lancer dans une reflexion sur la memoire des individus et des groupes.
On saura ainsi d'emblee que je rejette le collectivisme identitaire, qui
prend si souvent les couleurs detestables de 1'intolerance.

Force est de constater toutefois que, dans les populations qui ne con-
naissent pas de grand brassage demographique, passe ou present, quelques

constantes apparaissent quant aux choix politiques et aux fidelites
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confessionnelles, mais aussi quant ä certaines habitudes de comporte-
ment. Cela decoule de la transmission hereditaire de representations
mentales, qui concernent en particulier le passe. On entre dans le domai-
ne de la memoire dite collective. Je me propose d'etablir un lien entre ce
concept, ä l'echelle jurassienne (dans l'acception que j'ai apprise ä

l'ecole), d'une part, et l'interet porte au Journal de ma vie, d'autre part.
Je prendrai ainsi quelque distance avec le metier d'historien, que j'ai
pratique en prenant part au travail d'edition.

L'HISTORIEN (NE) ET LA MEMOIRE

L'historien(ne) doit s'imposer une reflexion critique sur sa discipline.
II (eile) sera ainsi mieux ä meme de mener son travail en operant des
choix conscients, plutot qu'en subissant le determinisme de son environ-
nement ideologique. Le passe est un enjeu. II importe done de compren-
dre comment nait le discours sur 1'histoire, quelles influences il subit. II
faut, en particulier, mener une reflexion sur la memoire : memoire
individuelle, mais aussi collective, avec toutes les reserves qui precedent. En
effet, si l'historien peut tenter d'echapper aux representations mentales
de la memoire populaire, il n'est pas certain qu'il veuille le faire ou qu'il
y'parvienne. En tous les cas, elles determineront la maniere dont son
discours sera percu.

Or, la memoire fonctionne de facon selective : elle est un subtil
melange de reel et d'imaginaire. Elle n'enregistre pas les evenements ä la
maniere d'un magnetophone : elle trie ceux qui lui parviennent et les fa-
conne. Elle peuple ainsi nos esprits des souvenirs reconfortants du bon
vieux temps, des hivers neigeux, des enfants plus obeissants et plus stu-
dieux, de victoires personnelles face ä de redoutables defis ou des glo-
rieux passes de la nation. Effectivement et en simplifiant, on peut for-
muler l'hypothese que les ensembles humains fonctionnent, en matiere
de memoire, comme les individus. Lorsqu'ils parlent du groupe auquel
ils disent appartenir, les gens ont tendance ä reconstruire le passe dans
un sens qui lui est favorable, principalement de trois manieres. D'abord,
le groupe est systematiquement per§u comme meilleur que les autres.
Ensuite, ses reussites sont portees ä son credit et on le degage de toute
responsabilite quant ä ses echecs, du moins s'efforce-t-on de l'attenuer.
Enfin, on cherche ä preserver la justesse de sa cause, quitle ä deformer
la realite.

Les historiens doivent bien admettre qu'en depit d'un certain nombre
de garde-fous dits scientifiques, leur discipline a subi, subit et subira
encore des distorsions semblables ä Celles de la memoire, individuelle ou
collective. En effet, 1'histoire est faite de choix, plus ou moins
conscients, plus ou moins reflechis. Les historiens les operenl librement
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bien entendu, mais ils ne peuvent rejeter le poids de leur environnement
ideologique, au sens large. S'ils fournissent souvent 1'expression du rapport

de la societe ä son passe, elle partage avec eux la responsabilite de
la selection de ce qu'on juge digne d'etre conserve, memorise, repertorie
comme patrimoine commun. Un dialogue peut done s'instaurer ä ce pro-
pos entre la societe et ses historiens, mais les echanges se font davantage
par osmose. Iis ne sont pas anodins, puisqu'il en va de la verbalisation
de la representation mentale du passe. Or ce discours aura lui-meme un
effet retroactif sur 1'image que les individus se feront de leur environnement

social actuel ou, en particulier, historique, e'est-a-dire sur la
memoire collective. Cette image est liee au concept d'identite, collective-
ment porteur, faut-il le preciser une fois encore, de tous les dangers men-
tionnes plus haut. De nombreux choix, ideologiques, politiques, reli-
gieux ou autres, s'operent ainsi par rapport ä ce poids de la memoire,
dont les enjeux sont done considerables. En effet, la memoire partagee
definil le sentiment d'appartenance, et contribue done ä assurer la cohesion

interne du groupe.
La publication du Journal cle ma vie, de Theophile Remy Frene, re-

presente bien Tun de ces choix, opere par des historiens. J'aimerais tenter

de l'expliquer, meme s'il s'inscrit dans un contexte dont il est plus
aise de saisir les contours aujourd'hui qu'au debut du travail d'edition,
soit en 1983. Je suis conscient des dangers de la justification a
posteriori, mais je tente neanmoins l'exercice, tout en sollicitant l'indulgen-
ce du lecteur pour les simplifications et les schematisations rendues
necessaires par la brievete de ces propos.

Le Journal de ma vie constitue-t-il l'un de ces lieux de memoire,
comme les appellent les historiens, apres Pierre Nora, soit une pierre
d'angle de la memoire collective Comment, en tous les cas, rattacher
la publication de ce texte et l'engouement qui s'est manifeste autour de

sa publication, tant dans les milieux erudits que dans le public Je tä-
cherai de repondre a ces questions en montrant d'abord comment la
publication du Journal de ma vie s'inscrit aussi dans la problematique de
la memoire collective.

PLUSIEURS NIVEAUX DE MEMOIRE COLLECTIVE

Encore une fois, la memoire est selective. Or, si on souhaite utiliser
le concept de memoire ä l'echelle d'un groupe humain, on devra
d'abord admettre que plusieurs niveaux mnemoniques se chevauchent.
Les individus ne se definissent pas par rapport ä un seul ensemble, mais
ils savent qu'ils appartiennent ä un reseau complexe de families,
d'associations, de classes, de communautes, d'ethnies, de cultures, de
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nationalites. Prenons d'abord les dimensions geographiques et institu-
tionnelles : le sentiment d'appartenance peut etre planetaire, continental,
national, cantonal, regional ou meme local. Le noyau de la memoire
collective est d'ailleurs plus microcosmique : c'est certainement la famille
qui foumit les references au passe les plus riches et les plus intenses.
Mais on doit souligner ensuite que les collectivites humaines auxquelles
on appartient, qu'elles soient politiques, religieuses ou sociales, sont
egalement des cadres qui generent et vehiculent leur propre representation

du passe. Sans oublier toute la palette des nuances possibles, on
peut mentionner une memoire socialiste et une memoire conservatrice,
une memoire protestante et une memoire catholique, une memoire bour-
geoise et une memoire ouvriere. On pourra subdiviser ces differents
plans ä l'envie ou, bien entendu, en ajouter d'autres. Chaque individu se
trouve, lui, ä sa propre intersection de plusieurs plans de memoire. II est
ainsi tout ä fait singulier et ne saurait etre rcduit a une appartenance uni-
dimensionnelle.

Si les spheres geographiques et institutionnelles s'emboitent comme
des poupees russes, il n'en va pas de meme des articulations de la secon-
de categorie, qui sont parfois en opposition. Ainsi, le major Davel peut
assurement s'accommoder de Henri Guisan, de Guillaume Tell, des he-
ros de la revolution francaise, voire de Moi'se liberant le peuple d'lsrael
dh joug egyptien. Tous peuvent nourrir un ensemble coherent de
representations mentales. II n'en va pas de meme de Robert Grimm et de
Rudolf Minger, de Guillaume Farel et de saint Francois de Sales, par exem-
ple. Les traces qu'ils ont laissees dans la memoire collective varient
quantitativement et qualitativement selon le groupe auquel on appartient.

L'Occident n'a pas le meme souvenir des Croisades que le monde
arabe, tant s'cn faut. Les mille et une manieres d'apprehender Jeanne
d'Arc ou Napoleon plongent leurs racines dans des spheres de memoire
sociale qui ne coincident pas. Ainsi le regard historique est conditionne
de la meme faqon que 1'angle de vision modifie la forme d'un objet
observe.

On notera au passage que la memoire est evolutive et porte la marque
de son temps. Ainsi, et pour rappeler un exemple illustre, l'image que
les manuels scolaires donnent de Guillaume Tell en dit davantage sur le
contexte de leur publication que sur le heros lui-meme.

Appliquee a la Suisse, cette reflexion metlra en evidence la memoire
collective nationale, qui s'appuie sur Guillaume Tell. Winkelried, Nicolas

de Fliie, l'independance et la neutralite, Henri Dunant, Henri Guisan,
le federalisme et le mouvement democratique du XIXe siecle, pour ne ci-
ter que ces quelques exemples. Les memoires regionales, quant ä elles,
se confinent souvent aux pourtours cantonaux. Generalement, elles
cohabitent harmonieusement avec la memoire nationale, en particulier
avec ses articulations les plus integratives.
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Pourtant, on constate une fissure de la memoire nationale sur une li-
gne de partage confessionnelle : le radicalisme democratique, populaire
et unificateur du XIXe siecle ne trouve pas sa place dans la memoire
meurtrie du conservatisme catholique, nourrie du Kulturkampf, davanta-

ge encore que du Sonderbund. De fagon variable, l'image de la Suisse
differe done, selon qu'elle est vue ä travers le prisme de la memoire
collective des catholiques ou des reformes.

On remarquera toutefois que l'existence d'un cadre institutionnel
cantonal contribue ä la coincidence des plans de memoire cantonal et national,

en tous les cas leur permet de s'accommoder Fun de l'autre. Vevolution

politique federate au XX" siecle n'est bien entendu pas etrangere ä

cela, l'harmonie presente ayant un effet apaisant sur la memoire. Les

divergences eventuelles nourrissent les particularismes, sans consequence
politique autre que partisane. On debouche la sur la question des traditions

electorates des differents cantons suisses : preponderance de la fa-
mille radicale chez les reformes, de la democratic chretienne chez les

catholiques romains.

DANS L'ANCIEN EVECHE DE BÄLE

Ici, les rapports ä la memoire collective nationale sont plus ambigus.
II y a une memoire catholique, appuyee par exemple sur le souvenir de
la principaute episcopate, sur le Kulturkampf. Elle integre les institutions

federates sur le mode federaliste, voire regionalste, campagnard
plus qu'urbain. Par contre, la memoire collective des reformes reprend ä

son compte de nombreux elements de la memoire nationale, voire canto-
nale bernoise. Elle perqoit les institutions federales sur un mode triom-
phaliste et radical-centralisateur. La memoire jurassienne protestante,
nourrie des experiences vecues ailleurs par des coreligionnaires dans les

temps de feu, contribue ä l'adhesion au cadre institutionnel bernois. Le
refuge huguenot joue ici un role comparable ä celui du Kulturkampf
pour les catholiques : le mythe des ascendances huguenotes en temoi-
gne. De surcroit, le caractere industriel plus marque des regions refor-
mees fournit des ancrages differents ä la memoire, qui remplacent en

partie les anciennes references. Plus que les personnages politiques ou
religieux, ce sont les capitaines d'industrie qui donnent leurs noms aux
rues et aux places publiques. A cela s'ajoute une memoire socialo-syndi-
caliste, fille de la sensibilite radicale, qui, elle aussi, transcende les fron-
tieres cantonales.

La production historique a tente de concilier les volets principaux de
la memoire collective jurassienne, comme le fait toute historiographie ä

caractere « nationalitaire ». Qu'on songe a Morel, ä Rossel, ä Bessire et
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la Nouvelle histoire du Jura. Saint Germain, Pierre Pequignat, Xavier
Stockmar en sont devenus les heros. Pourtant, si on s'eloigne du niveau
academique pour s'approcher du sentiment collectif de l'histoire, on
s'apercevra que les princes-eveques, Porrentray, les huit siecles d'inde-
pendance, le Saint Empire, le despotisme eclaire et meine Pequignat
apparaissent aux yeux de nombreux catholiques comme relevant d'une
memoire jurassienne faitiere. Par contre, ces elements sont moins actifs
dans la memoire des reformes. Au pire, ils sont penjus negativement:
qu'on songe ä Blarer de Wartensee, restaurateur de l'Eveche pour les

uns, responsable de la reconversion forcee des Laufonnais au catholicis-
me pour les autres. En inversant les poles positif et negatif, on s'apercoit
que l'image de Berne, combien determinante pour les debats politiques
du XXe siecle, differe elle-meme selon l'appartenance confessionnelle :

le protecteur des uns est l'agresseur des autres.
Ainsi, certains points de memoire jurassiens ne renforcent pas le

sentiment d'une commune appartenance : ils se sont estompes dans la
memoire collective reformee, au profit d'ancrages cantonaux, nationaux, ou
ecclesiastiques. Les reformes sont sensibles ä l'image de Guillaume Fa-
rel prechant, selon la tradition orale, sous de nombreux tilleuls proches
des eglises de la prevöte de Moutier. Chez les catholiques, c'est l'ceuvre
de contre-reformation de Blarer qui suscite davantage d'admiration. De
meme, les souvenirs des experiences liberale-radicale et socialiste, dans
l'actuel Jura bernois, se substituent ä la conscience du passe regional. Le
pantheon regional rassemble Francillon et Sandoz, Bechler et Junker,
mais aussi, pele-mele, Daniel Jeanrichard, Jean-Jacques Rousseau,
Friedrich Traugott Wahlen et Flans-Peter Tschudi. Que dire de la place que
prendront et que prennent dejä dans la (les) memoire (s) collective (s)
jurassienne (s) des personnages aussi controverses que Genevieve Aubry
ou Roland Beguelin

Que la memoire collective reformee ait contribue ä 1'integration de
l'actuel Jura bernois dans le canton de Berne est done une evidence. A
cela s'ajoute que le discours historique jurassien, dans son effort integra-
teur, n'a pas pleinement reussi ä concilier les deux volets principaux de
la perception du passe jurassien. Comme la mesure de son emprise sur la
memoire collective reste de toute facon ä demontrer, on peut admettre
que l'image que les Jurassiens et les Jurassiennes se font de leur propre
passe est loin de l'uniformite. En plus des differents plans de memoire
qui traversent ou englobent le Jura comme toute autre region, sa memoire

est fissuree sur la ligne definie ä la suite des reformes religieuses du
XVP siecle. Cela me parait determinant et j'ajoute que, pour revenir ä la
publication du Journal cle ma vie, Frene se situe sur cette cassure meme.
C'est ce qui fait une partie de l'interet de ce document, tant sur le plan
academique que pour les amateurs de lectures historiques.
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THEOPHILE REMY FRENE ET SON JOURNAL

Issu du protestantisme, rassemblant dans sa personne des elements
prevötois, ergueliens, biennois et neuvevillois, engage dans des institutions

ecclesiastiques qui font de lui le relais de la politique bernoise, il
est ouvert sur le monde helvetique et europeen par ses etudes, ses
contacts et ses lectures. Son appartenance ä 1'elite eclairee de son temps et
de sa region lui offre les benefices de l'ouverture d'esprit et de la
tolerance : ses celebres amities catholiques en temoignent. Simultanement,
l'homme d'influence etend son reseau de connaissances ä l'Eveche
tout entier, de la cour de Porrentruy ä la bourgeoisie biennoise et neuve-
villoise.

Ajoutons que le contenu du Journal de ma vie, loin de se confiner ä la
sphere politique regionale, nourrit la conscience historique universelle.
On peut citer en exemple les rapports ä la terre, au temps et ä l'esprit.

La terre est d'abord nourriciere. Mariee ä l'eau et au feu du soleil et
de l'ätre, eile fournit ä l'homme les elements de sa subsistance. Lire Fre-
ne, c'est se replonger dans l'epoque ou l'homme devait negocier pres-
que seul ses rapports ä la nature, qui fournissait ä chacun selon ses
efforts et... son bien. La meteorologie prend des lors une grande importance.

La vie est rythmee par les saisons et les travaux des champs,
labours, semailles et moissons, effectues selon les regies communautaires.
Les päturages et les pres produisent le fourrage necessaire ä l'elevage.
Les jardins fournissent un apport essentiel ä l'entretien, avant la generalisation

de la culture de la pomme de terre dans les champs et la fin de la
monoculture cerealiere. Que les recoltes soient compromises, et voilä
l'equilibre menace. La cherte est cause de sous-alimentation, et done de
mortalite accrue. Les importations de grains, en provenance d'Alsace ou
de Souabe, sont encore rares. L'autosuffisance regionale, voire familiale,
reste une necessite et une cause de fragilite.

Le developpement d'un secteur secondaire, qu'on sent poindre, est
assujetti aux contraintes agricoles. L'artisanat traditionnel est lie ä l'agri-
culture, ä l'habillement et ä l'habitat. Comme lui, les forges du prince et
la fabrique d'indiennes ä Bienne tiennent une place dans le Journal.

Mais c'est surtout par le fremissement de la curiosite scientifique et
technique qu'on peut pressentir un elan nouveau, et par l'inventivite des
artisans les plus dynamiques : les montres a carillon, les premieres mon-
tres automatiques provoquent l'emerveillement. On peut mentionner
aussi le premier ballon aerostatique, envoye de Lignieres par Monsieur
de Gelieu ä 4 h 10 et arrive vers 5 heures ä Tavannes, le 25 mars 1784.
C'est dans l'air du temps, puisque le premier ballon ä air chaud recense
en Suisse est parti de Bfde le 5 mai 1788, si on en croit la celebration
de son bicentenaire. Une operation de la cataracte a ete effectuee sur
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Madame Imer, belle-mere de Theophile Remy Frene, au mois de mai
1788. D'autres progres scienlifiques sont cites dans le Journal de ma
vie : ils touchent aux domaines de la cartographie, de la chimie, de la
physique, de l'agronomie, de la biologie et de la medecine, par exemple.
Sans avoir d'effets economiques immediats, ils n'en constituent pas
moins les signes avant-coureurs d'une ere nouvelle et indiquent le route
du XIXe siecle.

L'omnipresence de la mort, la brievetc de Texistence et la fragilite
face ä la maladie sont autant d'elements qui determinent le rapport au

temps. Mais, au-delä de ces echeances, la gestion clu temps dans le quo-
tidien de Frene est frappante. Avant les trains et surtout avant l'usine,
l'heure n'a d'importance que minime. Le passage de la diligence, la
presence indispensable au service divin sont les principaux imperatifs lies
au temps. Pour le reste, sa gestion est avant tout liee aux rythmes des re-
coltes et ä la meteorologie.

La richesse des references culturelles, tant par les lectures de Frene

que par son interet pour les arts plastiques et la musique, constituent un
autre volet ouvert sur l'universel. Je le laisse cependant volontairement
ferme.

Pour revenir a ma reflexion sur la memoire collective, on pourra
conclure que mon interet pour le Journal de ma vie provient de son ca-
ractere faTtier. S'il s'insere assurement dans la memoire collective juras-
sienne, c'est parce qu'il est ä la fois jurassien (avant la lettre) et reforme,
mais aussi suisse et universel. Ainsi, il apporte ä chaque lecteur (lectri-
ce) des elements qui s'inscrivent dans les differents plans de memoire
auxquels il (eile) s'identifie. En outre, et cela me parait primordial, le
caractere liberal et denue de tout proselytisme du protestantisme de Frene

ne risque pas de provoquer un rejet chez Celles et ceux qui ne parta-
gent pas sa sensibilite confessionnelle. A 1'inverse, parce que reforme et
somme toute peu regionalste, Frene ne suscite pas la mefiance de lec-
teurs dont 1'image du passe est en contradiction avec la notion d'unite
historique du Jura. II ne peut pas coi'ncider avec une quelconque vision
militante du passe jurassien. L'image regionale faitiere est ainsi reconci-
liee avec elle-meme, et eile s'inscrit dans un cadre geographique aux li-
mites relatives.

Le Journal de ma vie constitue done un plan de memoire largement
transversal, oü peuvent se rencontrer une pluralite de visions du passe. II
devrait done contribuer a la decouverte de valeurs qui transcendent les

groupes d'appartenance, qu'ils soient confessionnels, regionaux, micro-
regionaux ou ethniques, pour atteindre une dimension plus universelle.

Quelques reserves doivent toutefois etre exprimees : le Journal de ma
vie ne nourrira guere la memoire populaire. Theophile Remy Frene s'y
exprime en bourgeois, admirateur de la noblesse et respectueux du peu-
ple par devoir. Quant ä elles et sauf exception, les femmes n'y trouve-

16



ront leur compte que pour se voir confirmer une image largement do-
mestique de la condition feminine.

CONCLUSION

Les recents developpements de la question jurassienne, avec les
accords intervenus entre les cantons de Berne et du Jura, ont eleve les au-
teurs de la publication du Journal cle ma vie au rang de precurseurs. Non
seulement, et comme je viens de le demontrer, le sujet meme s'inscrit-il
dans une logique d'ouverture qui n'exclut pas un ancrage local, mais
les accords intervenus entre les deux societes editrices peuvent servir
d'exemple d'une collaboration transcantonale bien comprise.

Enfin et si, comme toute publication historique, ce travail doit porter
la marque de son temps, que ce soit celle de l'ouverture et du dialogue.

Pierre-Yves Moeschier (Bienne) est professeur d'histoire et d''anglais
au Gymnase de la rue des Alpes, ci Bienne.
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